
IV ÊLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES E-T LITTÉRAlRES. .

-ne di:. pas être do redoubler d'ardéu~r dans la prière ? Je puis dire- mainte-
·lnant que les prières pour l'unité e are guidé dans la vérié, mises on circu-
lation parmi nous il y a quelques années, venpient do- lui. -Est-ce que si
l'on avait fait un usage plus constant de ces prièrc, nous en serions au point
où nous trous trou!vons ajorimPhui ? Est-ce que cette confusion et ces mal-
heurs auraient foiduI sur.nous ?

" Cependant,'puisque Dieu est encore avec nous, il pont- réparer cette
perte: Ndus ne (levons pas chercher.à on déguiser la. portée. Ceux (les

*catholiques) qui l'ont -gagnô connaissent sa vaeur. Ce doit nous être une
co.nsontiot dIe voir .u'ils,l'apprÙcient. :Dans la pròfonle affliction où. me
-,inait la prévision éloignée de notre perte, on m'a rapporté les paroles d'un
de leurs historiens les pi&s éminens, avouant quiils étaient tout-à-fait incapa-
b!es de faire face auxxnau-dont'ils étaient -accablés, que rien ne pouvait les
dissiper, si ce n'est un mouvement qui inocvlernit une vie nouvelle dans leur
Eglise; et pour cela, ilfixait son attention sur un seul hommie, c'était N. Je
ne saurais vous dire quelle consolation. ces paroles apportèrent à mon esprit.
Cela mle fit appréhender davantage deux choses : d'abord,.que mes craintes
ne se réalisas.ent et qu'il n'obtint ses tins. Avec nous, il était mis de côté.
Occuié à de grands outvrages,et surtout à celui de saint Athanase, ce boule-
vart contré l'héssie et l'incrédulité, il faisait.à peine plus pour nous que s'ils
n'eût pas'até avec nous. Notre Eglise n'a.passu l'employer. Depuis qu«il
er était ainsiil semblait qu'une épée tranchante fût tenue da ns le sanctuai-
re, parce qu'il nons manquait une personne capable (le la manier. Il y avait,

'là un homme destiné à ètreun grand instrument de Dieu, propre par toutes
.ses qualités (dont une amitié de vingt-deux années m'a mis .à même de
connaître quelque chose) à iéaliser de grandes choses poul la restauration de
notre Elise. Et après avoir commencé cettä.muvre.parmi nous dans la re-
traite, elle a été retirée de ses mains, et le résultat ne doit pas se produire,
directement sur notre Eglise. Je ne veux pas dire qn'il sentit cela ou que ce
sentiment l'ait influencé. J'en parle seulement comme d'un fait. Il nous a

.!aissés (ainsi qu'il arrive à tous les grands instruments de Diéu) sans se dou
ter de sa valeur. Il s'est séparé de .nous. pour obéir au sentiment du de-
voir, sans penser à lui-mème et en se li.vrant tout-à-fait au mains-de Dieu.Ce
pont-là les hommes que Dieu emploie. Quant à moi, il me semble qu'il ne
s'est pas précisément séparé de nous, mais plutôt qu'il a été .transplanté
dans une autre partie du vignoble, où toute l'énergie de-son puissant esprit
pourra être employée, tandis qn'elle ne l'était pas chez nous. Qui sait, dans
les mystérieux desseins de la Providence divine, quel peut être parmi eux
(les catholiques) l'effet produit par la. présence d'un homme comme lui ?
Vous avezsentivous aussi, que c'est uniquement ce qu'il y a chez eux et
ciez nous de contraire à la iaintetê qui nous lient séparés. -Ce n'est p'as
contre ce qu'il y a de vrai dans-le'sy7tòme romain que se porte la répulsion
des personnes religieuses parmi. nous, mais seulement contre ce qu'ils ont de
r*mauvais dans leurs pratiques. Rien, da.ns notre Eglise, n'empêche Rome de
nous reconnaître, si ce n'est l'hérésie qui -existe plus ou moins dans notre
sein. Mais comm'e, par la grâce dLàieu, cfácune~ de" Eises croii en
sainteté, elles arriveront à reconnaitre; de plus l'Esprit saint d- Dieu dans
chacune, et l'obstacle qui empêche aujourd'hui 1'union des Eglises occidên-
tales s'évanoLira. A nr:esure qued a lutte devient plus vive avec l'incrédulité,
les Eglises qui ont reçu et transmis;Ja subsistance de la foi,'-telle qu'elle est
déposée dans ses symboles communs, devront se:trouver du même côté. Si
un membre souffre, les.autres.membres souffrent avec lui, -et de même tous
profiteroni de l'accroissement de la santé des autres. Les choses ne vont pas
domme nous l'aurions désiré ;.mais que la volonté de Dieu soit faite ! Il ar-

,rive 'à ses fins~par.la.voie.qui,.dans sa'sou'veraine sagesse, lui paraît la mreil-
cure. L'événement qui nous afflige ýpourrait .amener de grands résultats,

d'autant plus que celui (Newman)"destiné'à en être l'instrument ne les voit
.pas pour lui-même. C'est peut-être le plus grand événement arrivé, depuis
que la communion des Eglises a été interrompue, qu'un tel' homme, ainsi
formé dans notre Eglise, produit de Ilesprit de Dieu habitant en elle, passe

,ainsi dans la leur. Si quelque choseiloit ouvrir le-i yeux sur -ce qu'il-y a de
bonen nous et.adoucir nos préjugés contre eux, c'est la présence d'un -'el
homme nourri.et élevé dans notre Eglise, où il a atteint sa maturité, et qui
est maintenant passé dans la leur. Si nous avons, par nos méfaits (person-

-nels ou autres), vendu noirefrère, Dieu, nous pouvons- l'espérer, yeutpar f là
,conserter la vie. -

,.Cest sans contredit une-lourde affaire podr nous qui restons, lolirde pour
nous individuellement, en proportion que chacun'dc nous peut evoir des rai-
tons de craindre d'avoircontrib.uê par ce qu'il y a dé -mauvais en lii.à atti-
rer sur notre Eglise ce rude châtiment. Mais tandis que nous deviendrons
de plus en plus humbles, sûrement nous ne sourions être repoussés. Les
châtimens de Dieu sont envoyés dans sa miséricorde. Nous avons vu, ces
dernières années, dans notre Eglise,-'oeuvre de Dieu sur les âmes. Quant
à moi, j'ai, même à présent.beaucoup plus d'espérances pour notre :Eglise
qu'à toute'autre période antêrieure,beaucoup plus que quand les choses sem-
blaient extérieurement,être plus proqpères. :11 senible 'que Dieu, dans sa mi-
séricorde,,nous laisse apercevoir davantage son iravail intérieur, pfin qtie ces
témoignages de sa présence nous donnent courage. Il ne nous a pas oubliés,
celui qui se montre plus que jamais-présent au milieu Ce nous par les fruits,
de sainteté, les'ûapÙrations surnatarelles de sa grâce, la raffernissement de la

,dév:tion, le réveil des ccnsciences et la reconnaissance manifeste de la puis-
sance des chfs. dont notre Eglisè esi investie. Ces choses ne sauraient être
l'ouvrage d'individus ; elles sont.trop étendués et trop puissantes. Nous .nie

devons pas rechercher des résultats immédiats l'avenir est dans.-ses moin;
mais on ne peut pas douter que cette main de notre Dieu' qui''est étendue
sur nous dans les terribles épreuves des trois 'dè'rnie s siàèle's, ébranlani, sou-
tenant,guidant, châtiant-tour à tour, et'nous 'donnant a'jurd'hluiun dévelop'
pement prodigieux, ne soit encore avec nous. .l- n'a jimaisabadonné ainsi
une Eglise. Les dons de la grâce constatent. sasainte 'présence. Il n'ac-
corde pas la.dèrnière. pour retirer la première. Dans» l'ordre de la naturela
vie se ranime quelquefois dans linstant qui précède.la mrt;" il r'en est'pas

,de riimè dans l'ordre de la grâc. - Les dons de la grâce s'ont sn~ am oür, et
celui qu'il aime, il l'aime'jusqu'à la:fin. La naissance de notre Eglise'n'a
pas été le résultat des efforts de l'homme. - Si une chose m'a frappé, en 'con-
sidérant les dispositions de la-Providence dans ces 'dix dernières années et
même durant une période plus étendue, c'est jue l'oeuvre que Dien.g pour-
suivie. n'est pas celle d'individus, mais de: l'Eglise -comme corps.: La vie
s'est ranim.c dans Eglise. Des personnes sérieuses, -à- l'étranger,- en ont
été étonnées et frappées. Ce n'a été ni par l'action ni par les écrits. des
hommeý, mais parl'ouvre dû Saint-Esprit, habitant dand-notre Eglie, nous
enseignant à aimer davantage'ses-commandemens,-à. nous.y cofñforrnef plus
ha bituellement,.à'en tirer un esprit nouveau,; c'est ainsi que cette vie: s'est
ranimée, répondue et enracinée';.et maintenant,.comme..vous le savez,cette
vie se manifeste sous de plus belles formes qu'auparavant ; elle. s'empreint
plus profondément sur les âmes.; .elle met un'soin plus diligent-à se confor-
mer à son divin modèle et à se purifier par la grâce' 'de:Dieu. deuout ce qui
pourrait lui déplaire.' Il n'en futjamais de méme avec un corps qu'il;se dis-
pose d'ahandonner.' Ainsi donc, qnelque mystérieux que soient les des-
seins de la~providénce, nous pouvons, en toute' sûreté, nous abandonner,n'ous
et'notre ouvre,'à celui qui nous» âaimésjusqu'ici. Celui qui, alori qtie nous
étions insoucians, nous aaimés assez pour nousinspirer le.désir:de.-lui.plaire
ne nous abandonnera sûrement pas, à présen: qu'il a fait naître-ce désir dans
nos cours : au milieu de nos infirmités .individuclles, ou de nos. faiblesses
comme corps, désirons de pl'us en plus vivement sa gloire.

" Qu'il vous console et.vousifortifie. Votre affectionné ani"
' - - Jmi.'dela.Religion.

-- .B U-L Lý E T I N .
'Lettres d'/rchipréire.-Refraite.--=Xécrologie.-Jvouvélles dEturope.7

..lgérie.-Défense des Jésuitescontre l'Albion de .Jyew-Yok.--
Nous avons reçu trop tard lacorrespondance signéeM. T. C. elle ne pourra

paraître qu'au numéro prochain.

du'Diocdse de Montreal.
Des-lettres d'Archiprètre,'en'date du5 décembre courant viennent d'être

expédiées en faveur de M.'François Labelle, curé dela -paroisse3e' Répen-
tigny, en remplacement dé MVial, V.ZG. et ci-devant-curé de St. Sulpice
Mêmes lettres sous la même date, en faveur«de M. Amable Morin; curé de
la paroisse de St. Cyprién, en remplacement de M. Charles LaRàcqué,-Ar-
chiprêtre, ci-devant curé de Ste. Marguerite de Blairfiridie. Mêmes lettres
et sous la même date en faveur de M. Etienne'Blyth, curé de Ste. Martine
de Beaüibarnaisen.remplacemënt de M. Viau, V.-G. et ci-devant!curé de
-St. Clément 'de Beauiarnais.

-Mgr. de Montréal est entré en retraite avec son chapitre lundi soir jour
de lIrrimaculée Conception.

-. Le même. jour sur le soir, -une bonne 'Religieuse de PHôtel-Dieu de
Montréal; du nom de Marie-Anne.«Beeckviti âgée de 40 ans, et de dix-neuf
de religion-terminait sa-carrière dans le 'baiser du Seigneur.

-Nous avons reçu nos derniers journaux d'Europe qui viennent jusqu au
16 du mois.<de novembre. - On-craignait une'grande disette en Irlande et en
Angleterre par-le défaut de la récolte:des patates qui forment le pain ordinaire -
de huit millions d'hommes en Irlande. En Angleterre la moisson des céré a-
les était au-dessous de la médiocre. Il faut doimc que le niinistére Peel'se
précautionne-contre un danger aussi -éminent.Voilà -pourquoi, le conseil s'as
semble chaque jour, et se sépare sans avoir pris aucune résolution décisive.
On prétend cependat que les ports de l'ngleterre seront ouverts à impor-
tation 'des grains étrangers; mais -particuliéereient quand à ce qui regarde
ceux de l'Irlande: toute fois, il. faut attendre -que le cabinet britannique 'ait
pris ses résolutions à-cet égard.

Comme il serait trop long de détailier les différentes actions qui'se sont

passées entre l'armée française et les arabes insurgés, nous ne donnerons
qu'un simple abrégé. aujourd'hui des événemens qui ont eu'lieu jusqu'au 25
octobre dernier.

Le général <le Bourjolly écrivait le 21 d'dctobre' au lieutenant-général
.Lamoriciàre, "que Bou-Maza, avait passé le Chélif avec un parti nombreux
decavalerie, et jri'il s'était dirigè sur Maitagavera. Ayant appris, dit.il,
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